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L ’origine de Takiyuddîn al-Râsıd, le plus grand astronome de l’Etat 
Ottoman, est de Damas. Comme il Tafiirme lui-meme dans son ouvrage, 
il naquit en 1521 en Palestine, tres probablement â Nablus.1

Apres avoir suivi des cours sur les sciences du hadith, de l’exegese et 
du fıkh entre autres, Takiyuddîn devint ders-i âm (professeur) aux medre- 
ses superieures. Puis, il alla â İstanbul, accompagne de son pere Ma'rûf 
Efendi, qui etait professeur lui aussi, aux medreses de Sibâ’iyye et Taka- 
viyye â Damas. A  İstanbul, Takiyuddîn a assiste aux reunions de Çivi-zâ- 
de, Ebussuûd, Kutbeddîn-zâde M. Efendi et Saçlı Emîr, hommes de 
science eminents de la periode de Kanunî Sultan Süleyman, ce qui lui 
a ete tres favorable. L ’expedition de Nahcuvan (1553-1555) s’etant ache- 
vee, Takiyuddîn alla en Egypte, pour enseigner dans les medreses de Şey- 
hûniyye et Sargıtmışiyye (Sığırtmaciyye) au Caire. De retour â İstanbul, il 
fut nomme professeur â la Medrese de Edimekapı, et ce de la part des 
“kazasker” du Grand Vizir Semiz Ali Pacha. Takiyuddîn n’y resta pas

* Research Centre For Islamic History, Art and Cultu’re, İstanbul, Turkey.
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Kâtip Çelebi declare que Takiyuddîn est ne â Damas et qu’il mourut dans la meme 
çite en 433, âge de 61 ans. (Süllen el-vusûl. Voyez, Şehid Ali, nr. 1877, p. 230). II doit etre 
ne done en 932 de l’Hegire /1525-1526 A.D. Selon İbrahim İsmet, auteur de la sexion sur 
“les science” de l’ index de la Bibliotheque Hidiviyya, Takiyuddîn est ne â Damas â 4 Ra- 
madân 932/14 juin 1526. (Voyez L ’index, tome 5, Caire 1308, p. 259). Concernant la ge- 
nealogie de Takiyuddîn, voyez aussi, Nevî-Zâde Atâyî, Hadâik el-hakâyık, İstanbul 1268, pp. 
286-287. (Atâyî fait la faute de declarer que Takiyuddîn etait ne en 927/1521 â l’Egypte); 
Hedıyyet el-Arifîn, II, 257; Ayvasarâyî, Mecmûa-i tevârîh, pub., F.Ç. Derin-V. Çabuk, İstanbul 
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longtemps et rentra en Egypte, aupres de sa famille, oü il continua â en- 
seigner et occupa aussi les fonctions de “Kadı” : pendant le regne de Se- 
lîm II, il fut l’adjoint du Kadı d ’Egypte Çivi-zâde, puis de Nişancı-zâde 
qui lui succeda. Le Kazasker Abdulkerim Efendi qui fut nomme Kadı 
d’Egypte plus tard et son pere Kutbeddin encouragerent Takiyuddtn â 
s’adonner â l’astronomie et aux mathematiques. Ce fut Kutbeddin qui lui 
fournit l’equipement d’observation ainsi que les traites de son grand-pere 
Ali Kuşçu et de Giyaseddîn Cemşîd al-Kâşî et Kadı-zâde-i-Rûmî l’aidant 
ainsi dans ses recherches sur l’astronomie et les mathematiques, qui, dejâ 
en Egypte et en Palestine, menerent Takiyuddtn â ecrire des ouvrages de 
haute valeur.2

En 978H (1570), Takiyuddîn revint â İstanbul. L ’annee d’apres (979/ 
1571), sur le deces de l’astronome du palais Muneccimbaşı Mustafa Çele­
bi, Takiyuddîn fut nomme â ce poste par le Sultan Selim II. Entretemps, 
il devint l’ami de Hoca Sa'deddin Efendi. En 982 (1574), Takiyuddîn co- 
mença â faire des observations â la Tour de G alata.3 En 987 (1579), un 
Firman de M urad III lui permit d’etablir un observatoire sur les pentes 
de Tophane, lâ ou se trouve aujourd’hui le Palais de France. II recueillit 
les resultats des observations qu’il y effectua, aussi bien que de celles qu’il 
avait faites auparavant en Egypte, dans une oeuvre contenant des tables 
astronomiques intitulee “Sidratu muntahâ’l-afkâr”. Malheureusement, ses 
oeuvres et ses travaux qui ont une place importante dans nötre histoire de 
la Science ne purent se poursuivre â cause des rumeurs, que les ignorants 
et ceux qui l’enviaient repandirent. Son observatoire fut demoli en 991 
(1583) en execution d’un fetva (decret) prononce par le Sheyhulislam de 
la periode, Kadı-zâde, qui stipulait que les observatoires apportaient le 
malheur aux pays oü ils se trouvaient. Apres quoi Takiyuddîn poursuivit 
ses travaux scientifiques â son propre compte pendant deux ans, jusqux’â 
son deces en 993 (1585) â İstanbul. II fut l’auteur de plus de vingt ouvra­
ges d ’astronomie, de mathematiques, de mecanique, d ’optique et de me- 
decine. Son observatoire fut Punique etablissement d’observatoire astrono- 
mique ayant existe dans l’histoire ottomane avant l’Observatoire de Kan­
dilli.4

2 D ’apres sa petition soumise â Murad III, reproduite sur les demieres pages du 
joumal no. 50 de l’Observatoire de Kandili. Voir aussi Süheyl Ünver, p. 3-4.

3 Süheyl Ünver, p. 4.
4 Nevî-zâde Atâyi, Hâdik al-hakâik, İstanbul 1268, p. 286-287, Süheyl Ünver, p. 4-6, 

51-54. Selon Kâtip Çelebi, Takiyuddîn retouma â Damas quand PObservatoire d’Istanbul 
fut demoli et il mourut lâ en 993. Mais, selon Ayvansarâyî il mourut â İstanbul et fut en- 
terre â Beşiktaş (Süllem el-vusûl, p. 2130; Mecmua-1 Tevârîh, p. 310).
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Takiyuddîn etait-il de Damas, d’Egypte, arabe ou turc? Les opinions 
sont multiples, la majorite aflirmant qu’il etait arabe. Nous avons men- 
tionne plus haut, nous basant sur ses propres ecrits, qu’il etait ne â Da­
mas et que son pere etait enseignant a Damas. Au debut de son livre “İs­
tanbul Resathanesi” Süheyl Ünver declare, en se referant â l’echelle genea- 
logique que Takiyuddîn s’attribue lui-meme a la fin de son ouvrage “Ray- 
hânat al-Rûh”, que “ses antecedents etaient turcs. ü n e  etüde des faits de 
la periode entre 600-750H en Syrie et â ses alentours pourrait reveler ces 
personnalites.” 5 La genelogie foumie par Takiyuddîn lui-meme et cette 
explication de Süheyl Ünver ont attire nötre attention et nous avons pu 
constater que son arriere grand-pere de la sixieme generation etait l’un 
des commandants turcs de Sâlâhaddîn Ayyûbî (mort en 1193) et celui de 
la septieme generation, un commandant turc sous les ordres de Nûreddîn 
Mahmud b. Zengî (mort en 1174).

Dans ses ouvrages, Takiyuddîn ecrit son nom de diverses façons. 
Dans son introduction au “Navru hadîkat al-abşâr” il s’intitule “Takiyuddîn 
b. MaVûP’ 6 et â la fin du “Kitâbu m arifati av kât al-şalât”, “Muhammed b. 
Zeyneddîn M a 'rû F ;7 d ’autre part, il se presente comme “Takiyuddîn b. 
Muhammed b. Ahmed al-Sahyûnî al-Dimaşkî” dans son “Şarhu’l-Rasâlat 
al-Secâvendiye” , 8 comme “Takiyuddîn Muhammed b. M a’rûf al-Hanefî 
al-Dimaşkî” dans l’ introduction de “al-Mizvelet al-şımâlıyye ”9 et comme T a­
kiyuddîn Muhammed b. Molla M aV ûf’ dans l’ introduction de “Tercümân 
al atibbâ”.10

Dans la partie finale de l’ouvrage “ Reyhânat al-rûh f î  rasm al-saât calâ 
musteva’l-sutûh” qu’il avait ecrit en 975 (1567-1568) â Nablus, Takiyuddîn 
note son nom et explique ses origines de façon plus detaillee, et ceci nous

5 Ünver, İstanbul Rasathanesi, p.3.
6 Bibliotheque de Lâleli, no. 2558.
7 Esad Efendi, no. 1976/2, feuille 59*.
8 Şehid Ali, no. 1983, page dedicatoire.
9 Bibliotheque de l’Observatoire de Kandilli, no. 547.

10 Hacı Beşir Ağa, 658/2 (240b-306a). Voir aussi dans Süheyl Ünver, p.7.
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permet de nous assurer qu’il etait d ’origine turque. Cet ouvrage se termi- 
ne par les mots suivants:

Jlİ

J_ J  <jv£j jl> “ jİ-^ ' J~0  ̂ '-A-'Jİ j j l  !j>.

^ \ j  tjj-uîJl ^İjÂj. • Â5L* K ~ j  J  ^ < v  * lp  . . .  jyii J  0^-^^

Le dernier descendant de cette süite mentionnee par Takiyuddtn est 
Nâsihuddîn Humartigîn, qui etait le possesseur de la citadelle de Abû- 
Kubays et l’un des commandants de Nûreddin Mahmud b. Zengî, de ses 
commandants de “hassa” (de l’armee speciale du Sultan), ayant participe 
a la conquete de l’Egypte en 1169  en compagnie de Eseduddîn Şîrkûh et 
de Salâhaddîn. Apres cette expedition, Humartigîn rentra â Shâm et tra- 
vailla au service de Nûreddin jusqu ’â la mort de celui-ci, puis lorsque Sa­
lâhaddîn vint â Damas en 1174 , Humartigîn entra â son service, et l’ac- 
compagna pendant qu’il assiegeait la ville d’Aleppo. C ’est dans cet instant 
qu’il devoila certains comploteurs haşhâşî s’etant infiltres dans l’armee 
aux fıns d’un attentat contre Salâhaddîn, et fut tue par eu x .12

Sur la mort de Humartigîn, Salâhaddin nomma son flls Nâsiruddîn 
Menkubers â ce poste. Menkubers etait â tete de la forteresse de Ebû 
Kubeys et de temps en temps il agit en tant que suppleant de Takiyud­
dîn Omar (mort en 119 1)  qui etait â la tete du beylik (principaute, petit 
Etat) Ayyûbî de Hama. Le 26 Semptembre 1178 , il vaincu une armee de 
Croises en expedition vers Hama et captiva leur commandant.13 Poursui- 
vant les memes fonctions apres cette victoire, menkubers remplaça Taki­
yuddîn Omar a Hama, de 579 a 582 (118 3  a 1186), periode dans laquelle

11 Pour les copies de cet ouvrage voir 2055/1, 2022; Veliyyuddîn Efendi, no. 2035; 
Emanet Hâzinesi, no. 467/1; Kandilli Rasathanesi, no. 5 1, 547; Medine, Arif Hikmet, Mec­
mualar, no, 43/4. Voir aussi Süheyl Ünver, p. 99: Takiyuddîn Muhammed b. al-M a'rûf b. 
Ahmed b. Muhammed b. Ahmed b. Yûsuf b. al-Emîr Nâsiruddîn Menkubers b. al-Emîr 
Nâsıhuddîn Humartigîn. Esed al-Arîn ve Emîr al-Mucâhidîn.

12 Al-Bundârî, Sena’l-Bark, ed., R. Şeşen, Beyrut 1971, 1, 18 1; ibn al-Esir, al-Kâmil, 
Beyrut X I, 277; Ebû Şâme, al-Ravzaieyn, I, 155, 239-240; ibn Vâsıl, Mufenic al-kurûb, II, 
24; N. Elisseeff, Nûr ad-Din, p. 631; R. Şeşen, Salâhaddin Devrinde Eyyûbiler Devleti, İstanbul 
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Esîr, X I, 298; al-Ravzateyn, II, 5; Muferric al-kurûb, II, 70-71.



LA g En Ea l o g î e  DE TAKÎYÜDDÎN 177

le demier se trouvait en Egypte en tant que “naib” (gorverneur) du Sul­
tan. 14

Plus tard, en 1188, nous voyons Nâsiruddîn Menkubers engage dans 
la conquete de la principaute de Antakya. Pendant cette expedition, Salâ- 
haddin lui confia les citadelles de Sahyûn et de Berzûye qu’il evait con- 
quises et le centre du Beylik de Menkubers fut desormais la forteresse de 
Sahyûn. £voquant ce fait par lequel la forteresse fut remise â Menkubers 
suivant cette conquete, Imâdeddîn al-Kâtib emploie les memes express- 
ions utilisees par Takyuddîn al-Râsıd, â savoir “Esed al-Arîn ve Emîr al- 
Mucahidîn.” 15 Ceci implique que Menkubers fut reconnu pendant des si- 
ecles comme un guerrier de marque. L ’appellation de al-Sahyûnî qui fi­
güre parmi les noms de Takiyuddîn proviendrait done du fait que ses an- 
cetres vecurent dans cette ville.

La date de deces de Menkubers n’est pas connue. Celui qui lui suc- 
ceda fut son fils Muzafferuddîn Osman, qui, â sa mort, fut remplace par 
son fils Seyfeddîn Muhammed. Lorsque les Memluk conquerirent Damas, 
Seyfeddîn Muhammed envoya son frere Imâdeddin au Sultan Baybars en 
660 (1262) pour lui declarer sa fidelite. Seyfeddîn Muhammed vecut jus- 
qu’en 669 (1271). Ses dernieres volontes avaient ete que ses fils Sâbikud- 
dîn et Fahreddîn remettent Sahyûn au Sultan Baybars. Ces demiers alle- 
rent rejoindre Baybars qui se trouvait alors â Dimaşk pour lui remettre la 
ville; ceci fit plaisir au Sultan, qui confera â Sâbıkuddîn le titre de “Tabil- 
hânât emîri” (marechal). De meme, il alloua des “ iktâ” (ünite administra- 
tive et militaire) de 40 cavaliers â Fahreddin, et de 10 memlûks chacun â 
leurs oneles Celâleddîn Mesûd et Mucahiduddin b. Temîm, qui devinrent 
eux aussi des emirs du Sultan. II nomma un nouvel emir (bey) â la tete 
de Sahyûn.16

14 Al-Melik Al-Mansur, Mizmâr al-hakâ’ik, ed., Haşan Habeşî, le Caire 1968: evene- 
ments de l’an 579 de l’Hegire.

15 Al-Feth al-kussi, ed. M. Mahmud Subh, Dar al-Kavmiyye li’l-Tıbâat ve’l-Neşr, p.

243: x-î j g j  ji>  j ,  A * j  f
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Voir aussi ibn al-Esîr, X II, 1 1 ;  Ebu’l-Fidâ, al-Muhtasar, Hüseyniye Matb. edition de 
1325, III, 74; article sur Suhyenî.

16 İzzeddîn b. Şeddâd, Târih al-Melik al-^âhir Baybars, ed. Ahmed Hatît, publ. de 
l’Institut Allemand d ’Etudes Orientales â Beirut, Beirut 14003/1983, p. 54. Ebû’l-Fidâ, IV, 
7; ibn Haldun, Al-Iber ve divan al mubteda ve’l-haber, Beirut Dar al-Kitab al-Lubnânî, V/II 
(part. 10), p. 838-839.
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Ainsi, la succession des Menkubers â la tete de Sahyun se trouvait 
terminee. Leurs descendants travaillerent au service des Memluks â Da- 
mas et en Egypte. II convient cependant de noter que les noms des emirs 
qui dirigerent Sahyun apres Menkubers ne correspondent pas aux noms 
des ancetres de Takiyuddîn tels qu’il les mentionne lui-meme sur son e- 
chelle geneaIogique. A savoir, il donne le nom de “Y û su f’ au lieu de 
Sâbikuddîn Osman; Seyfeddîn Muhammed, fils de Osman est evoque 
dans d’histoire de Ebû ’l-Fidâ comme Seyfeddin Ahmed, portant ainsi le 
meme nom que le troisieme arriere-grand-pere de Takiyuddîn. II est vrai 
que les prenoms Ahmed et Muhammed se substituent souvent l’usage. 
D ’autre part, nous n’avons pu tomber sur aucune information concemant 
le grand-pere et l’arriere grand-pere de Takiyuddîn (qui se nommaient, 
respectivement, Ahmed et Muhammed).
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